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xiira= annee N° 5 Mai 1900

f^evuQ Suisse de photographic
Omnia luce!

La Redaction laisse a chaque auteur la resyonsabilite de ses ecrits.
Les manuscrits ne sont yas rendus.

Äcjrandissements et projections 1

(Fin.)

DEVELOPPEMENT DES PHOTOCOPIES DE PROJECTIONS — MONTAGE

our arriver ä poser juste le temps voulu, la methode

par contact est k coup sür la meilleure. En effet, la

source lumineuse, la distance du chassis a cette source et la

sensibilite de la plaque restant constantes, il n'y a qu'un fac-

teurqui fasse varier le temps de pose, c'est l'opacite du phototype.

Vienne cette opacite ä etre appreciee au moven d'une
mensuration quelconque et lSc demande, c'est-a-dire le

temps de pose se degagera bienaisement d'une simple for-
mule algebrique. Si nous n'en sommes pas tout k fait la,
disons cependant que l'opacite du phototype peut etre

appreciee assez approximativement pour qu'il ne soit guere
possible de se tromper, surtout quand on a quelque
pratique de l'operation.

Quant a la methode d'exposition a la chambre noire, il
n'}i a plus avec eile de facteurs constants hormis la sensibilite

de la plaque ; en effet, tout varie : la source lumineuse,
la distanced cette source et l'opacite du phototype. Aussi, le

1 Voir Revue, 1899, p. 39, 67, 179, 376 et 1900, p. 32 et 124.
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tätonnement presque empirique est-il de rigueur, et la
methode en devient, a cause de cela, plus coüteuse, par le
fait des multiples tätonnements. Neanmoins, il ne faut pas
exagerer ces difficultes; pour une main quelque peu exer-
cee elles se reduisent ä peu de chose, et Ton arrive ä man-
quer aussi peu de plaques ä la chambre noire qu'avec la
methode par contact.

En traitant de l'agrandissement nous n'avons pas don-
ne de conseils quant aux papiers ä employer, chacun pou-
vant etre, ä cet egard conseille par son fournisseur, et
chacun devant, ä cet egard, egalement, se former une
opinion par sa propre experience. Nous ferons de meme pour
les plaques. II est evident que la grande majorite des lan-
ternistes prefere les plaques de la Compagnie Britannia
(Ilford), et nous faisons partie de cette majorite; mais ce
n'est point ä dire que les plaques Lumiere, etiquette rouge,
les plaques Guilleminot et tant d'autres marques, ne
soient excellentes pour qui sait s'en servir.

Encore une fois, ne soyons dependants que de notre
propre experience, et quand nous avons trouve un produit
qui nous a donne des resultats satisfaisants, que ce produit
soit anglais, francais, allemand, tenons-nous y sans regar-
der a la marque d'origine, c'est le commencement de la

sagesse.
Le developpement des photocopies de projections ne

presente nulle difficuIte. II peut se faire ä la lumiere jaune
du laboratoire, et, les plaques etant lentes, cette lumiere

peut etre plus vive que pour le developpement des papiers
au bromure d'argent. Pour les plaques Lumiere et Guilleminot,

que nous mentionnions tout ä l'heure, il n'y a pas
lieu de prendre un developpateur autre que celui dont chacun

se sert. L'essentiel °st de conserver une extreme
transparence dans le cliche et d'eviter avant tout le voile, st
faible füt-il, car ä peine visible sur la plaque, il deviendrait
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nefaste ä la projection. Quant aux plaques Ilford, void la

formule qui est indiquee pour leur developpement:

Numero i
Hydroquinone 11 grm.
Sulfite de soude b-j »

Eau 600 »

Numero 2

Soude caustique 5 grm.
Bromure de potassium 2 »

Eau 600 »

Pour developper, prendre une partie numero 1, une
numero 2 et une partie d'eau.

AUTRE FORMULE

Numero 1

Metol 3 grm.
Hydroquinone 2 »

Sulfite de soude 28 »

Eau 600 »

Numero 2

Carbonate de soude 14 grm.
Bromure de potassium 2 »

Eau 600 »

Pour developper, prendre une partie numero 1 et une
numero 2.

Si l'exposition est juste, le developpement est complet
en trois minutes environ, l'image etant bien distincte ä la

surface.
Rincer les plaques avant le fixage et laver pendant deux

heures apres.
Une seconde variete de plaques Ilford pour projections
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est celle des tons chauds, c'est-a-dire donnant des effets

plus ou moins rougeätres et d'une projection souvent tres
flatteuse. La formule du developpateur est un peu diffe-
rente de la precedente, la voici:

Numero 1

Hydroquinone 5 grm.
Bromure de potassium 1 »

Sulfite de soude 3o »

Eau 600

Numero 2

Soude caustique 2 grm.
Eau 600 »

Pour l'usage, employer parties egales des deux solutions.
Une teinte verdätre est un signe de sous-exposition, tan-

dis qu'un ton trop rouge indique une exposition trop
longue.

Le montage des photocopies de projections est avant
tout une mesure de preservation de la couche gelatinee,
mais c'est aussi un moyen de masquer les defauts des bords
de la plaque et de donner ä l'image qui sera projetee une
regularite de contours indispensable. La protection de la

couche de gelatine s'opere parle moyen d'un verre extra
mince et la forme definitive de la projection estdonnee par
une cache (ou un cache) en papier opaque qui se place
entre les deux verres. La forme de celle-lä varie beaucoup,
du rond ä l'ovale, du carre au rectangle allonge dans un
sens ou dans l'autre. Ces trois objets, la photocopie, la
cache et le verre protecteur sont alors saisis par une pince
qui ne touche que le centre des verres exterieurs et reunis

par des bandes gommees qui assemblent les quatre cotes
d'une facon definitive. Pour distinguer le bon cote de la

photocopie de projection, on collera une petite bände gom-
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mee blanche ä la partie superieure du bon cote. Quand on
voudra operer la projection on placera la photocopie, le

cote portant la bände blanche en bas et tourne vers la

source lumineuse.

Lanternes de projections

La lanterne de projections possede ä peu de choses pres
les memes organes que la lanterne d'agrandissements :

source lumineuse, condensateur et objectif; mais comme
la projection est en general beaucoup plus grande que
l'agrandissement et qu'il la faut tres visible et souvent tres
visible d'assez loin, la source lumineuse sera aussi intense

que possible, et l'objectif extra-lumineux. Ce dernier est

generalement choisi parmi les anciens objectifs a portraits
munis d'une cremaillere pour la mise au point.

Si Ton doit faire des projections devant une societe peu
nombreuse, la lumiere du petrole est süffisante, car l'image
projetee peut n'etre pas tres grande. On emploie dans ce

cas du petrole rectifie dans lequel on a dissout un morceau
de camphre, ce qui contribue ä donner une plus grande
blancheur ä la projection. La lampe ä bee rond est echan-

gee contre une lampe ä meches multiples, dont le reglage
n'est pas toujours facile et provoque souvent de la fumee.
II est indispensable que la cheminee s'emboite absolu-
mentdans le corps de la lampe qui entoure les meches,
tout comme le bee rond, en verre, s'emboite parfaitement
dans une lampe ä petrole ou ä huile. En faisant l'acquisi-
tion d'une lampe ä petrole, on s'assurera qu'elle est

placee de telle sorte qu'elle peut etre enlevee et remplacee
soit par un chalumeau oxhydrique, soit par une flamme
d'acetylene, soit enfin par une lampe a arc ; au reste, e'est
le propre des lanternes d'agrandissement bien condition-
nees de pouvoir alternativement comporter ces trois ou

quatre sortes d'eclairage.
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II y a de bonnes Ianternes fabriquees dans plusieurs pays;
nous pensons cependant (horresco referens) que les Ianternes
d'Angleterre sont de beaucoup superieures ä Celles du
continent, et cela peut se comprendre, puisque la vulgarisation
de la projection a droit de cite dans la Grande-Bretagne
depuis bien plus longtemps que partout ailleurs et que la

projection est entree dans les us du pays ä un point que
nous ignorons encore sur le continent. Nous ne voulons
point par celä decrier d'exceilentes fabriques francaises,
allemandes, suisses, etc., nous sommes certain que l'ama-
teur serieux trouvera presque partout de quoi le satis-

faire.

L'eclairage oxhydrique est produit, comme on sait, par
la combustion de l'hydrogene ou d'un carbure d'hydrogene
quelconque (gaz d'eclairage d'habitude) dans de l'oxygene

pur. La flamme qui en resulte n'a point de clarte, mais

un pouvoir calorique immense. Si on l'emploie ä rendre
incandescent un petit baton de chaux, ou de marbre, ce

dernier arrive ä devenir tellement lumineux et de faible
surface eclairante, qu'il realise, pour la projection, presque
tout ce qu'on peut souhaiter comme source de lumiere.
L'hydrogene est employe d'habitude a l'etat comprime; si

on utilise le gaz d'eclairage, ce qui est le plus simple, on
le fait arriver, comme du reste l'hydrogene comprime,
dans une des branches du chalumeau, et on a soin, au
moins une demi-heure avant la seance, de l'allumer pour
chauffer progressivement le petit cylindre de chaux qui se

trouve ä proximite, soit surtout pour habituer le conden-
sateur ä une temperature plus elevee. Autrement, soit le

cylindre de chaux, soit le condensateur chauffes trop brus-

quement, ne manqueraient pas d'eclater, ce qui serait sans

aucune utilite et generait considerablement la seance.
L'ox\ gene est livre sous pression dans des cylindres d'acier.
On peut l'utiliser aussi a la pression ordinaire. II est alors



— 167 —

renferme dans de gros sacs en caoutchouc sur lesquels
reposent des poids. II arrive par l'autre branche du chalu-

meau, et les deux gaz donnent alors ä la flamme une teinte
bleuätre de jaune qu'elle etait, mais de suite le baton de

chaux qui se trouve en face devient incandescent, et, en

quelques minutes, la seance peut commencer.
Le chalumeau pour la lumiere oxhydrique est construit

de facon ä pouvoir s'adapter dans toutes les lanternes ; le

baton de chaux peut, par le moyen d'une vis, avancer ou

reculer, monter ou descendre, et le reglage peut etre fait
depuis la partie posterieure de la lanterne. La difference
de luminosite de la projection faite ä la lumiere du petrole
et ä la lumiere oxhydrique est considerable. Quand on a

vu la seconde apres la premiere, on dit que la premiere ne

vaut plus rien. II ne faut pas etre si absolu. Une projection
de faible surface (un metre, par exemple) peut produire
un tres bon effet, comme nous l'avons dit, pour un local

restreint, mais il serait insense de preconiser cet eclairage

pour une grande salle.
La lumiere de l'acetylene est fort brillante et convient

tres bien pour la projection, alors meme qu'on souhaiterait
qu'elle occupät moins de surface. En effet, un seul bee est
insuffisant pour un grand local. II est d'usage d'en employer
trois, quatre ou meme cinq qui sont disposes les uns devant
les autres, les derniers etant plus haut que le premier. II
en resulte une lumiere intense ; mais, nous le repetons, la

surface en est trop grande et la projection y perd en net-
tete. En outre, le carbure de calcium renferme presque
toujours de petites quantites'de phosphure de calcium qui
donne au contact de l'eau de l'hydrogeiie phophore d'une
odeur insupportable; la moindre fuite d'acetylene est

annoncee par cette odeur, qui est loin d'etre un charme

pour le nerf olfactif.
L'eclairage ideal pour la projection, e'est la lampe ä arc,
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et nous pensons que peu a peu, lorsque le courant sera
dans toutes les salles et meme dans tous les salons, on
n'utilisera pas d'autre lumiere. En effet, elle a tous les

avantages : fixe, sans odeur, de puissance maxima et de
surface minima. II est impossible de reunir plus d'avanta-

ges. Les lampes que Ton trouve bien aisement dans le

commerce fonctionnent pour les deux genres de courants,
alternatif et continu, moyennant un changement de char-
bons ; les lampes sont ä reglage automatique ou ä reglage
ä la main. Ce dernier n'est point une complication, et, au
bout de bien peu de temps on en a acquis le fonctionne-
ment.

Telle est, ä bien grands traits, la description de ces deux

procedes, si voisins, si connexes et qui donnent tant de

charme ä la Photographie : l'agrandissement et la projection.

A coup sür nous avons ete bien sommaire, meme
bien incomplet, et nous avons le sentiment tres net de

n'avoir appris que bien peu de choses a la plupart de nos
lecteurs! Qii'ils veuillent bien nous le pardonner, se sou-
venant de ce que nous disions en commencant, c'est que
nous prenions la plume en faveur de ceux qui ne savaient

pas.

E. Demole.
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